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21 janvier 1973 

Le dixieme 
anniversaire du traite 
franco-allemand 

La transformation 
des relations 
en Europe 

Une entente 
indispensable 

LA POLITIQUE ETRANGERE DE LA FRANCE 

s'occupera des echanges economiques, des echanges de biens et de marchandises et Ia 
troisieme commission, s'occupera des problemes de culture, des contacts humains, des 
echanges entre les personnes, je trouve qu'il est tout a fait reconfortant que l'union ait pu 
se faire, que l'accord ait pu se faire en Europe sur ces trois objectifs, alors que comme 
vous le savez, quelques difficultes avaient pu surgir en ce qui concerne Je troisieme. 

Allocution de bienvenue 
adressee par le president Pompidou 
a M. Brandt, chancelier d' Allemagne federale 

22 janvier 1973 

Monsieur Je chancelier federal, 

Chacune de nos rencontres regulieres est pour mon gouvernement et pour moi~meme. 
une occasion de me feliciter de l'excellence de nos relations politiques et personnelles. 
Mais aujourd'hui votre venue a Paris revet une signification historique: nous celebrons 
en effet, jour pour jour, Je dixieme anniversaire du traite de cooperation par lequel Je 
generat de Gaulle et le chancelier Konrad Adenauer ont scelle Ia reconciliation franco­
allemande. 

Par cet acte solenne!, ils effa~aient un siede d'affrontements, ils faisaient d'une 
confiante amitie Ia loi des relations entre nos peuples, ils dictaient a nos gouvernements 
leur double et imperieux devoir: developper Ia cooperation bilaterale et faire de l'entente 
franco-allemande Ia basesolide de Ia Communaute a six. Songeons, Monsieur le chancelier, 
a ce qu'a ete notre passe jusqu'a une date rckente et nous mesurerons l'extraordinaire 
importance de ce fait memorable. 

Le general de Gaulle et le chancelier Adenauer, tous deux sont morts. Mais d'autres 
ont repris le flambeau et c'est a nous aujourd'hui, qu'il appartient de continuer leur ~uvre. 
Sur Je plan de nos rapports bilateraux, nous y sommes, vous et moi, parfaitement decides 
et je suis convaincu que les entretiens que nous allons avoir Je demontreront une fois 
encore. S'agissant de Ia construction europeenne et de Ia politique generale, beaucoup 
d'evenements se sont produits notamment en 1972, qui ont modifie les donnees de notre 
action. Je pense a J'elargissement de Ia Communaute, aux decisions de Ia Conference de 
Paris, a Ia sage politique qui a transforme vos relations avec I'Est europeen et permis de 
nouveaux progres dans Ia voie de Ia detente, comme le prouve notamment l'ouverture 
des negociations relatives a Ia Conference pour Ia securite et Ia cooperation en Europe. 

Mais je reste convaincu que l'entente entre Ia France et I' Allemagne est plus que 
jamais capitale. Elle est indispensable a tous progres sur Ia voie de I'Union europeenne, 
elle conditionne largement Ia stabilite de notre continent et le developpement de Ia 
cooperation entre tous les pays d'un bout a J'autre de I'Europe. Parce que je sais que vous 
en avez une claire conscience, c'est avec une joie particuliere que je vous souhaite aujour­
d'hui Ia bienvenue. 

Puisse cet anniversaire n'etre pas simplement Ia celebration du passe, mais marquer 
une nouvelle etape de notre cooperation, de notre contribution a !'Union europeenne, 
de nos efforts pour J'etablissement d'une paix durable sur notre continent tout entier. 
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Allocution du president Pompidou 
au diner offert en l'honneur du chancelier Brandt, 
lors de Ia celebration du 10eanniversaire 
du traite franco-allemand. 

22 janvier 1973 

Monsieur le chancelier, 

22 janvier 1973 

C'est un jourfaste dans l'histoire de nos deux pays que nous commemorons aujourd'hui 
en cherchant a donner a cette rencontre traditionneUe de nos deux gouvernements, un 
eclat particulier. Au-dela toutefois de cette preoccupation, nous avons voulu que cet 
anniversaire soit aussi un point de depart, comme le prouve Ia nombreuse delegation qui 
vous accompagne et ou se trouvent ceux de vos ministres qui sont au premier chef engages 
dans Ia cooperation entre nos deux pays. 

Voici en effet dix ans, ce 22 janvier, qu'en ce meme palais de !'Elysee, Je generat 
de Gaulle, president de Ia Republique fran~aise, et Konrad Adenauer, chancelier de Ia 
Republique federale d' Allemagne, scellaient de maniere solennelle, un traite qui appa­
raissait comme l'acte de reconciHation entre deux peuples que tant de drames avaient 
opposes au cours des cent dernieres annees. 

Certes nous etions deja les uns et les autres engages cote a cöte dans I' Alliance 
atlantique, dans Ia Communaute du charbon et de l'acier, dans Ia Communaute economique 
europeenne. Mais on pouvait croire que Ia France et Ia Republique federale n'avaient fait 
autre chose que d'accepter les necessites nees de Ia guerre froide ou de Ia reconstruction 
de l'economie europeenne. Le traite de janvier 1963, par son texte, par son esprit, par Ia 
personnaHte de ses promoteurs, se situait sur un autre plan. II entendait mettre fin a nos 
vieilles disputes et, depassant Je stade des relations normales ou meme cordiales, faire de 
Ia cooperation franco-allemande dans tous les domaines, une cooperation privilegiee. II 
ne s'agissait pas seulement d'instaurer un voisinage amical, mais de faire de l'entente entre 
Ia France et I'AIIemagne un des elements fondamentaux de Ia politique europeenne et un 
exemple pour les relations entre les peuples. 

C'est pourquoi cet anniversaire nous convie a prendre Ia mesure du chemin parcouru 
au cours de ces dix annees. Nous avons vu se formerentre nos ministres et nos adminis­
trations des habitudes de travail en commun, marquees par Ia confiance, Ia volonte de 
cooperation, le realisme con~u comme une reciproque comprehension, qualites que les 
historiens n'ont pas toujours reconnues aux relations internationales. Mais plus signi­
ficatifs encore me paraissent les resultats qui ont ete obtenus dans les contacts entre le 
peuple allemand et Je peuple fran~ais, aussi bien dans Ia culture, l'economie, les sciences, 
les arts, ou les Sports; echanges de professeurs, d'etudiants, de stagiaires pour Ia formation 
professionnelle, que sais-je encore? Le bilan est considerable et correspond, je crois, a 
l'espoir qui animait Je chanceHer Adenauer et Je generat de Gaulle lorsqu'ils inscrivaient 
dans Ia declaration commune du 22 janvier 1963, que Ia reconciliation franco-allemande, 
(( evenement historique, transformait profondement les relationsentre les deux peuples ». 

Nous aurions tort cependant, Monsieur Je chancelier, de nous satisfaire de ce qui a 
ete fait. D'ailleurs sur bien des Sujets, je pense en particuHer a Ia cooperation industrielle 
dans des secteurs aussi importants que l'espace et l'energie - et ce sont des exemples 
entre bien d'autres - nous avons encore tant de progres a realiser! 

je note cependant avec satisfaction, que si au depart nos industriels ont paru, des deux 
cötes du Rhin, exagerement fideles a leurs habitudes, nous avons pu depuis quelque temps, 
voir un changement s'amorcer, ainsi dans l'informatique ou l'aeronautique et nous connais­
sons d'autres projets dont j'espere qu'ils pourront aboutir. En bref, je dirai que dans les 
relations bilaterales, il reste encore beaucoup a faire, donc beaucoup de motifs d'esperance 
si nos gouvernements jouent pleinement Jeur role d'incitateurs et si Jes responsables 
d'activites economiques, culturelles, sociales souvent complementaires, savent exploiter 
toutes les possibilites. 
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II est clair cependant que nos relations bilaterales, nos rapports immediats, ne doivent 
pas etre Je seul objet de nos preoccupations et de nos soins. Comme Je veilleur que Goethe 
a evoque dans des strophes celebres du second Faust et qui de sa tour observe Ia foret 
a ses pieds, en meme temps que les astres sur l'horizon, nous devons « guetter Je lointain 
et voir le proehe ». C'est ce que savaient les signataires de Ia declaration de 1963 en recon­
naissant que - je cite - «Je renforcement de Ia cooperation entre les deux pays constitue 
une etape indispensable sur Ia ~oie de I'Europe unie, qui est Je but des deux peuples ». 

A cet egard, l'annee qui s'est ecoulee depuis notre reneentre de fevrier 1972 a vu 
des evenements d'une grande portee, dans deux domaines qui touchent particulh!rement 
Ia Republique federale et Ia France: ceux de Ia construction europeenne et des rapports 
Est-Ouest. 

Pour Je premier, Ia Conference au sommet des neuf Etats d'Europe occidentale qui 
s'est tenue a Parisau mois d'octobre 1972 comme consequence directe de l'elargissement 
des Communautes europeennes, a trace Ia voie vers !'Union economique et monetaire, 
ainsi que vers I'Union europeenne que nous voulons etablir au terme de cette evolution. 
L'entreprise est certes difficile, nous Je savons, mais elle est a Ia hauteur de nos ambitions 
et elle demande de notre part comme de Ia part de nos partenaires, un nouvel effort. 
Nous avons a Paris, defini des principes et meme fixe des echeances. Aux Neuf de montrer 
qu'ils sont capables d'en tirer les consequences et d'en respecter les delais, et a nos deux 
pays d'y contribuer activement. 

Quant aux rapports avec I'Europe de I'Est, les resultats obtenus au cours de l'annee 
qui vient de s'ecouler sont presents a toutes les memoires: l'entree en vigueur des traites 
de Moscou et de Varsovie, Ia mise en reuvre de l'accord quadripartite sur Berlin et des 
arrangements interallemands qui Je completent, Ia signature du traite fondamentat sur 
les relationsentre les deux Etats allemands, l'ouverture a Helsinki de Ia phase preparatoire 
de Ia Conference sur Ia securite et Ia cooperation en Europe, sont autant d'evenements 
qui sont venus confirmer Ia justesse de Ia politique de detente dans laquelle nos deux pays 
sont engages en etroite solidarite. L'adhesion que Je peuple allemand a confirmee recem­
ment a cette politique et a votre personne, Monsieur Je chancelier, constitue un gage 
pnkieux pour l'avenir. Dans cette marche difficile vers Ia detente et Ia cooperation, je 
doute que les resultats que je viens d'evoquer auraient ete atteints s'il n'y avait eu, a Ia 
base, une franche cooperation franco-allemande. 

Tout nous commande donc de perseverer dans cette voie; nous savons qu'en ces 
matieres rien n'est definitivement acquis et qu'il faut sans cesse encourager des initiatives 
et ouvrir de nouvelles perspectives a notre action commune. Je sais que vous en etes, 
comme nous-memes, profondement convaincu; aussi est-ce avec confiance que je considere 
l'avenir de nos relations et de tout ce qui, en definitive, en depend pour notre vieux 
continent. 

C'est dans cet espoir, Monsieur Je chancelier, que je veux Iever mon verre en votre 
honneur et en l'honneur de Madame Brandt dont je suis heureux de saluer Ia gracieuse 
presence, au bonheur du peuple allemand, a l'amitie franco-allemande, a laquelle cette date 
du 22 janvier donne une signification profonde qui nous dicte notre devoir. 

Declaration sur le cessez-le-feu au Vietnam, 
lue par M. Schumann, ministre des Affaires etrangeres, 
a l'issue du Conseil des ministres 

24 janvier 1973 

Le gouvernement accueille avec une satisfaction profonde, l'accord sur Ia cessation 
des hostilites au Vietnam, accord qui repond aux esperances maintes fois exprimees par 
les plus hautes autorites fran~aises de voir une solution politique l'emporter sur Ia vaine 
et douloureuse recherche d'une solution par les armes. 


